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M rte- -une -,étude plus -détaillée
----ue .les- courts commentaires qui
1 accom-pagnaientiTOiu ouwpro
posons de lui consacrer ici une
part plus importante de nos colon-
nés.
*A traiers les longues et fatigan-

tes répétitions de mots qu'affecte le

uvuRvuu;B1-rA MvurnuuUV 000 Mie.basle bul de M. ÂAbbott, au
contraire,' l'article- B laise à-là

bucivce, q.ý1V lr~tiO e Ir eur-
rier se tienne. au courant du mar-

1-it euue pOur ceux qui unUi gmrue
dcia stocks comp ~t ~Ur unehsus-i
w,-Pum iTrý

-enar.geao-afacouse QIu-ape- usv1netiz
Vu 9a wt. .. u. . #uutu olàuuu.r

lie-a déjà été relevée pendaüt1-T.
discussion de.cette nMesure agséntý
et l aseulç explication -qu'on ait pli
en donner, c'est cqué, sans cela, il-
serait impossible d'appliquer la lÔi.
On. serait en droit d',en conclure
que la loi serait, ou injuste, ou mal
élaborée.
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-dé edeamteinied e
au ii ia - duA -dil1.ti n ab i l

expédi e sa -mi archKatdise 'en cons -
-gpayion-,.Soit.à Montréa.l-!soit en>
A iigleterre, sans savoir (-x.gtemet
-les cours ddi.ces:marchés- s'expose'
à <le fortes déceptions. Dans tout
genre de commerce, et d'inus-

prinitemps, et !ils eVééolgsd

qu'ils auraient* pu ýobteniir :Rsfa
vaiènt vendnien'tempsutle.,

Pour. les-beutrreries-etJes foa
gériez. coopérivi-'s, d'ailleurstil est-
nécessaire qdw*'lèé ".,èntég. 'Éb 'fas-
sent pendant lasionfi 4le

sty:e (le nos 10m Bilaiu~me rauge Four résumer, nou rolov!Unu tuL6~it Vau UV au icenir Mu paL~'eju BUWLu ,uru up.
ea -.angliii;,- on arrileà i conclu dans ce bill deux sérieux défauts:. courant'ides fluctuations des prix de.la .pàrt-de -bénfe qUer -sion que le projet de loi vise à pro- le. il n'eit pas, assez explicite sur des quantités fabriquéee,-*de'l-état vient, Ulnesofaujaiêr-pour celles.
hiber toute spéculation sur la le genre de ti ansacti.onsq.u'il s'agit deý la demande etc. Tote e on- là, question ie pCuet àaugs.
hausse ou la balo~o faite sans- in- dé prohiber; 2o. il contient u~ne naissances.. néessfitent l'abonne- Laissons ces Épe écuato aux mAr-

Stention boindfide de prendre livrai- disposition contraire au urineiri mnt à lin innyngl L~e jAlvnel -eh A cligna -g ri ttpn lm t
- C-.-.--- ..J...I ... 0 ..du tnuz1 li rl. qui veut que celui qii concentre les informations venant en- com.munication, avec -lés èàautresou denrées que l'on a achetées ou iaffirmé soit tenu de prouver, de toutes les parties cli pays et des marchés, ont plus d'information.,,vendues. .Que désire donc M. Abbott? Il marchés étrangers, met touit -cela peuvenkt ýplîs facilement. prévoirC'est cette absence d'intention désire prohiber au Canada, la spé- dans une forme concise, raisonnée s'l y aa h ausseou baisa ë. - .et-qui,,

-qee ro«_e..o161 emble.xedou.. cula-tion- conduite -par-des courtiers et analysée, sous les ' yeux du fro- cpendant1. ' fot ipren<re aux
ter et qui constitue le nottveau sans responsabilité,- sans LIpets fager-et du beurrierqui, dun;cù ausrès-cuet __délit créé par- le- bll - car quant bilité, sarns scrupules et qui àla>U*doil peuvent apprécier la=.sta _______

-au fait lui ni-Om de la livraison il lent eux-mêmes contre leurs clients, lion, iwndre-nùote des fluc.tuations
arrie soventque ans es pé- es beketsiaoa qi flurisent ux e-seguidr en conéquece-dansLA. ÊCIPOÇI'i

Srations de boumé.e parfaitement é-etate-Uni 2&.Boston,Là New-York etasciiiubU;-
ut ~ -TýT dtm i orsodnaire sont de véritables Miaisons de jeu, njournal s'occupant de sôn in- Le.gouvernementffléral wéofucommeercé, uni.marché ne soit où le gain des clients est, limité à, dustrie ests i iàdi,ïiýnsàble'ý- ait g uéé '*4-jgcne7 d6c-t-nousassuivi dolla livraison. S20. tandis.quesaetzstîiv- catd-re--dfom- yn puli una et iiiiiea

-Supposons que vous soyez à la tée, où le client n'a pas iè-droîlt de qu'un set de livrea pour tenir les dernièreë*. êêoncernàntý l'admissionbourse de Montréal, où toutes les protéger sa spéculation on umen- comptes de l'établissement. Et on en 'fr .an'éisede certains, fruits,,transactions sont liquidées le jour tant sa nîarge-et où le coùutier ne ce temps surto ut. où l>abonnemnent graines dàiats Pv6enLant. desmême. Vous avez acheté le matin peut être forcé- de livrer ce qu'il a aux oraietm o acéc Etat îti.Pa -f remiplacé- *50 actions de la Banque de Montw vendu. -- * serait une imprýévoýyance impar- un autre- decrétant l'admàission enréal à 220. "Ces actions vous seront Mais ce que nous avons au Cana- donnable de la part de nos indus- franchise des fruits, graines etlivrées dans l'après-midi, après la da n'offrp'-atscunie de ces restric- triels agricoles que de ne pa '-PlAt ý y~> éBnumé quelleSc1oture. Maiê dans la second lina-'Nnér t du curtieres uriner N______________ _ soyonsu y1 Ï1ont11
hauss e1c"L1 eXss clientIl last fodaio duPixesvu'monter ~ ~ ~ iq lesa actions de lat Cln ppsçRcli u T au- Voici la nuvleise-motrlsatosdlba"up à maj'e gA n ne soaa iits ujunal, frn s -n"-kxit -artîcles-admis francs de droits:225; vous ne croyez pa&Fà la persis- le cinpet augmenter sa marge dumfhinbureea..,rm ~ rut ri tifemaiistiilance de cette hatusse. ou bien vous il-peut-forcer 1e-courtier àiîr g et que lon devait avoir recours.voulez réaliser iÈâm édiatement vols, la -livraison. La seule différence aux journatux anglais. C'était une leur état natnrel,*uavofr-Pmesaibénéfices et vous revendez vos~ sensible entr la t spcuaton dans lacun êqe le P CQR aCoin--~ bnae cerises, lvs mà

- .5fGlonsa 92M1 RtEt le nouve M _. *n-il anaâ. fie bananles. rns gea
~acqéreu qui aprs lacj~«urespéculation à-la bourse, c'est que assez satisfaisante 1 et cepen&ant il' des, coings et pMa!Pnpm!8s.Misprendra livraison des actions. dans le -derniercas, 'vous avez els ' quqielquesë mois d'existenice ronce,. atcSu, groseilles, framboises etVoilà-ùn7ahatquol y<«Uisitezfait de garantie de bonne foi que dans it il n'a pas donner encore toule -fraises.sans prendre livraison. le ptemier, car ne put-il arriver la mesure de son-utilit. Graines" savoir: - ,Trèfe, herbe et

r tiencprqej, la pvrione-le téres la bore-is-ln Douepeir coneil. Àbonnnez- fleurs, miltde oiseaux1ï chia, coton,rie praiqu, l Itvriiéo réllef6rso6à l borsequand le client -vous à udjournal sérieux s'occu- jute, moutarde rune et blanche), s4-ili li~ que lors d'un achat au spécule à la baisse, ou réciproque- pndemacédubreetusaeetraef ceai ensur,
comtan. anslestrnsatios ent -fromage. Une autre chose très et luiedsur marge; l'agent -do- chffge ou - ie±-il pas, -par.. conséqenté utile iaussi~ Murait !s _ orio-n. comestibles.---cou reuragt -à-votre nogu et beaucoupe .s'l.rati»ie. -~ e,ïrohi- ssito~slocales réunisâant Grînes aromnatiques quine sont pas,

- ,qui se char.ge dle porter vos actions, ber tout simplèieiiït les spécula- les beurriera et les fromagers d'un 'conpestibles et sont dans-n état.naturelse contente le pl us souvent de vous tiens-a sut marge dans tout autre même territoire, d'rin mémé dis- et nan &vance nvlurondtn-crdtr dans ses livres 'de tel ou -lieu. que- dans. les -locaux- affettés, trict6 - dons uneé' iocitlité -centrale -par le raffinage ou la mouture ou partel nombre d'actions et la livraison aux réunions des membres de lai une fois par smraine. des réunions aucun autreprocdde manufacturer,réelle, le transfert porté à la con- bourse ou. de la h~alle au blé ? hebdomadq.re.- seraient pour *les ea u ecle éAsrl it e r
naissace dela copagnie banqe - -beurreries et lès foageries ce-îflf de droits) -savoir:. ala

lowMiarecoriagt on, plIVn'a i ue BEURURIES et FROX1ÂGERtIES qu'est le marché du samedi pour cavi -ma tveon.b u'il-e'agit d'un ~li~mnenLou . les cultivateurs. On S'y rencontre, étoilée avcmne-èetnlorsque l'on veut obtehirfidroit on pa -- rle deie produitsý de 'leur Plantes, arbres et arbrisseaux, savoir:
- - e vter.àrlassinbée ds atio- Nos etros dans la Eéiode, quîntit&.de leulr gulitAl* on t'É. Pommiers,- cerisiers.,éhr. oreea-ires. et alors l'acheteur efit uhi~àlppu c ÎLclialun luileres p are les observations on discute surprne, oasiuetusursa-.de_ _pqyer la~ différonoe* entre . sa dans la province de Québec, d'lici les promesses de la sais;on eie» Et 4re8 frutiers et leurs'jeu-nes jplata;marge et le cours aqlquel il a acheté. à quelques jours. les -beurre) ies et les acheteuys de la ville sont là, ronce,. gadelliers, groseilliers# frumbol-- - ut-on dire que ces transactions les fromageries seront on pleine ac- font les offes qu'ils sont -autorisé6s -eers -et rosiers, ceps de vigne et ttai-

- ont faites erèle générale, avec tivitê- et 'commenceront à expédier à faire et se renseignent eux -a'usai. sleg..- -l'Intention bmd da de prendre lerspid uitau marché. sur la quantité, disponible. - .bres, Îriseaux et plantes à orn-
lirtso du Lcmn qu Vcaion est propice, par con- Les avantages de ces marchés du brage, de pelouse It d'ornement

côn8titue le délit, on aurait. do eou et< romag> el _91 ap- Léuiexsvo:Ctrnm -
S- é4it6, tenir la -poursuIite-rîié !_2 _ 
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MON'TREAL, 20 AVRIL 1888.

délit,,elea isAIhat--a-
poursuite la preuve de cette-inten-
tion.' Nous citerons par.exiùaple,
dans nos lois civiles, le cas d'un
débiteur quittant le pars ou dissi-r ant ses b ions dans I ineiUioe de
rauder ses àéanciers. Nos tribu.

naux-.nt>n'gL mainteset-maintes-
fois qu'il incombait au poursuivant
41l guant cette intention, d'en faire
la meilleure preuve possible, soit -
pa l'aveu du débiteur oit par les
circonstances accompagnant- son

d e iocnpétence, MisI sur la
-posibledùproduit del laabi-

;tien.
*Lesouccès d'une -frnmagerie ou

d'une-beurreriedépend de la façon
dont on àiu iv.btdriei prn-i-é-
car à quoi-servirait-il de febrqe
d'excel lentbeurre dui, fromnage qex-
quis -ii-on-n"tsit-pasle-vendeau-
plus.haut prix qu'il peut-ralipor-
ter ?

On nous permettra de posgr coin-
lue première condition. comecon-
dition absolument nécessaire au

marcbé. È' Purquoi Yen fries

pyoumronhlnousvaff par éieÊnplé,
-fondr -ue -âoc1âtion. -ayant son

marché à.St. Hyacinthe,-Piieautre

*à Chicoutimi,. etc?
Et' enfin, tro>4iie cosi que

nous donnerons aux fromagers et
auAurlr
pas tenter. par la "spéculation et.
qu'ils *veèrýdenti leurs' *produite auà
fur et à- mesure'qu'ils en auront uàne
à antité prête pour, lémsarché. Iies

~eux dernières,*aisonsi Ont éètédé-
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